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Nous essayerons maintenant de prouver que ces

trois or-lres,—evé(|ues. prêtres et diacres,—ont con-

tinué d'exister dans TF-irlise chrétienne pendant les

I)his purs siècles du christianisme. Les témo'^Miaj^es

(le riiistnire que nous allons jjréseuter seront d'autant

l)]us forts (lu'ils n'ont ])as été écrits dans le 1)M île

prouver cpie l'autorité épiscopale vient (le Jésus-

Christ. \'ous comprenez facilement qu'ans temps

apostoliciues un auteur chrétien jugeait inutile de

donner une telle preuve, pas plus cju'il n'aurait cru né-

cessaire (le démontrer (|ue le chef de l'empire romam

était un emi)ereur. Ce fait était de notoru te pu-

1)li(|ue, et il eut été ahsurde d'en contester l'authenti-

cité, l'armi ces nombreux écrivains, nous n'avons

(pie l'embarras du choix.

St-Clément, évê(iue de Rome en 91, ùont le nom

est cité par St-Paul (') déclare, entre autres choses,

(lue
• l'apostolat ne devait i)as finir avec les Aijotres:

• (pie le Sauveur avait averti ceux-ci qu'ils s'élévrait

"des contestations dans l'I^^lise à pro]ios~de réjiisco-

•];?:. Ils auront dimc le soin de choisir des pcr-

•' sonnes pour exercer le saint ministère, et à cpii ils

•' donneront des instructions particulières p(jur (lu'à

• leur tour ils fassent un choix judicieux de leurs suc-

" cesseurs." Dans une autre partie de ses oeuvres,

(î), le même évêque, longtemps avant la mort de l'a-

p('>tre St-Jean. écrit sur le même sujet: "Au graud-

•' prêtre est assignée sa propre place; aux prêtres

"leurs fonctions spéciales: et aux lévites, leur diaco-

" nat ou ministère." Clément enseigne donc, comme
plus tard St-Jérôme, que le ministère mosaïque était

le n- jdèle de celui qui devait gouverner l'Eglise chré-

tienne.

Un discijjle de St-Jean, St-Ignace, excri^a à An-

tioche pendant plus de cpiarante ans '.'épiscopat au-

(juel. ainsi ipie St-Clément. il avait été appi.-! du vi-

vant même des premiers apôtres. Arrêté à l'âge de

(piatre-vingts ans ])our avoir refusé de renier son

Maître, il fut. sur l'ordre de Trajan, condamné à ê^tre

dévoré par les bêtes. En se rendant à Rome 011 il

soufïrit le martyre en l'an 107. il dut s'arrêter piel-

(pies jours dans' la ville de Smyrne d'où il écrivit les

[i] Phil.IV, 3. [2] Epitre aux Corinthien».


